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la  quwUon de la venle du lait conU- 
iHie i  provoquer les ÿlua vives controver. 
sw  enke hyfiénistee et producteur* ; la 
vaate taiie du Oymnas* de Uite a servi 
ft omniser una tai»aion «ù laa inU»as> 
i4a «M  a M M M  ka attiMM « ü  law 4ki(

« a *  1 d a â tw aâ ô w ie te *  w » « f
• m  t l'ill
dustrie la ^ r e  Uandra, k nria, ses m  
siaee innuellas, sous la prtsidence de 
W . Vlger, aénateur, aneien miniatra d« 

l'Agricultura.
La moment aeinUe opportun pour exa

miner le lonetionnement de la vente du 
taH en Ansleterre. La loi sur lea produite 
alimentaires al pharmaeeuti^pNs, analo
gue 4  notre loi sur les fraudes d«s den
rées alimentairea, aart de baæ aux pour
suites et donne lieu i  de nombreuses 

plaintes.
Les agriculteurs lul reprochent d'assi

miler la mise en vente dea iaiW pauvrea 
k la (aisiflcaüou (rauduleuse. On n'a pas 
manqué de leur répondre qu’il ne tenait 
ou’k eux d’améiiorer ta qualit^ moyenne 
de leur lait, en nourrissant mieux leurs 

..t ----- -

téte, 11 importe da signaler celle qui in
terdit la misa en vente da tout lait ne 
contenant paa una proportion minime de 
matières grasses et d'extrait see ; notons 
en passant que eetU idée sentie gagner 
du terrain prta Uea autoriUa locales, 
>0U( coMWion «IM 1« iutiW ion entre 
faccuialiiM éi 9tnU de M  au-dessouf 
de U  base tt ctUê ie venté de Uul /ai- 
siHi (oil toulignie avee uni clarti su/- 
fisanu | W  ^Kérentê de proeidwre 
et de p^SbUa, U  vanleju t«it au-dea- 
sous d«i ta b a »  ne ««aWItuaraik par

tÆdKtfrssSsTAÆt
laquelle lealaitieraqui oMamnientcer- 
taines conditiotta lmp»séa« par les autori
tés locales, dans le but d'aasurer la livrai- 
son d'un lait pur aux eonsomroateura.aa- 

' raient le droit d’annoncer que leur com- 
meree se lait sous le contrôle ^  auto-

L» Mcond mandat ranlMW Mut «ahri da la 
Md«niUun «iiloiiuiiw du 14- «mnidlm aunt. lf» 
KdtnUon dtpvteniwitale da la KelM «mtat- 
lïit l'admistion du d<SH^ en (aiMOi valoir 
nu on M  «aurait lolcnr dm HdtraUons autc*»- 
mes da quartier, puJnqua la reglameal ii»o*la<i  ̂
du paru ne mxxmatt l'eilblenca ^  rat» Mdé- 
raUon par «,H>arleni«t M Camawl • 
goureuMment contr* eetle prtUntion.- •  I  ^  
ouvrir lea braa tout (randa aui ̂ d lcau  ao^- 
listes », dtclara-m, en accusant U ttdé«tlop 
da la Satna d'avoir conserve l'espril • unUM •. 
La dlsciaWon (ut st vive que ta léd«raUon de 
la Seine menaça de quitter le oongr*« Peur *vl- 
ler cette aolsalon, une pmposllk.n I anaactjon- 
oella (ut adoptée : I* (Mération autonome dtt 
IV arrondissement eat adaiiaa • y(o»iio(i»a«t • 
at aon au  a««  eaanMTa M A a u  l m  Ol la

tfu pvfl y •
U  coiwr̂ s tmitê è »a dtj proW »  

réfflemeni <hi paru iN»fcf.r« par la commiaiaon 
admi.MstcaUvc du parti

iim:» ia.*»wMav
tage de pouvoir èire mise «n mllcallon 
sans lois nouvfllei son tuêcès dépen
drait évidemment du plut • «  moinsarais cvineiiiiucii* mu f,»*» i; ,
grand désir das cenaommateurs d’avoir 

un produit pur.
En Angleterre comme cheï nous, on en 

esl encore & la recherche da moyens pra
tiques de nature à eoneitiar da* intérêts 
antagonisie» : il n’était pas inutile de 

lie leur lait, en nourrissant mieux ieurs montrer que nas voisins, comme nous, 
vaches el en se débarrassant de celles «prouvent de grandes rtifnc.uitéa A solu- 
...1  >is9 uitA oauvres : mais linnnrr une oueslion dont ta complexité
vaciics o» «iia ................
q«i produisent des laila pauvres ; mais 
objectent-ils, c'esl lk chose plua aisée è 
dire au'k laira, car lea expériences dea 
dernières années tendent k montrer que 
la relation enlre la composition du lait 
el le régime de la vache ett loin d'étre 
aussi étroite qu'on le pense générale
ment el, d'autre part, une vache qui don
ne du lait pauvre immédiatement après 
vêlage peut devenir |petérieureqi£nl une 
Iréa Donne laitière, aufsi ne ierai(-il pas 
pratique, pour un fermier laitier, da re
tira de son troupeau toutes les varhea 
dont la lail s«ra!f iMrnàitiailémënl pati- 

vra.
Les plaintes dee prodii«le«rs aonl éga

lement très vivea quant aux procédés em
ployés dan» la pria* d’échantillon ; la mé
thode généralement adoptée aat l'aoMt 
d’un g(%«let de lait ; or, des analyses fai
tes sur des proportions prélevées dana 
laa parties supérieures des vases et au 
fond au moyen d'un robüMt, M ast résuf- 
té des dilTérencas énornjes, la proporlion 
de matière fMBs« «yaÀl vtrM de 0(1 k

--  —  — nli. InMMa

iTuniuvcri» uc s nn.s..w.-*.u
iionnrr une que&tion doivl U complexité 
n’«pparall paa à premièr* vuo.

Louis W T W Y .

ami.'isti'auvc au pani. _ ..
Une proposition de M Camaud, itèputé, «o- 

mandant qua dan» le de^arbnnenl de la SUne
il y ait ^ ie im  M ér^n a  l'omtpoàdant à 
des terriUiires Outincts, dcauM liw i aM loague 
discussion.«iscussion. • . . .

Cet!* proposition eit combaUue par Isa doW 
su«s de la (6ü<»aUnn de la Setota qui na. veu
lent q i'une aeule WderaUon dans ce «parlant.

Il est d*rldi qmt B’y aura qu'une seule M«rs- 
llon. et Ile d*lé(tu<a da la Seine dî laeent »  

récliraer reipulsliii de* diie*u*a e«»n,»M 
irts de Uaraellla par Im  »»«paments 

n'adliMnl fat k la leilérAiM.

4e matière gnsic a > « ^ T m n n a f Â r " *

La PoUtique
U t  *ombti abondent I II y rn a en 

i  la Kdpiikltfiie A^iiealuia. el 
jusque ckei les Pv  san^ ««  • * « «  tupiw- 
sa à p ü  parvenus i ce bruyant degré de 

rivi^olKm ; , . .
I L* Stkah bù-métne ne l’allenüaU tfui- 
Ire à tHIt éclatante démonilrtlion, tt li 
en a eenfu, «w »  beanenup de (raveHr, 
ait J* tif mifcontenletnenl. qti'ü «  fcdlon- 
né de ta propre main ua priace de sa 
cour el tnenocé le rainitfre de/la pohee 
de UttachéT i la bouche d'un canon t

Nat ne tontéslera Vénirgie de eet deux 
mesures, mais peut-être edi-it élé prrlé- 
,tablé dParréfer VaH/eBr raUenlat. Au 

Heu

nar lw acheteurs aux proJkirtçirs’ 
lemeni donné naiaaaace aux plM

laég»-

lemeo» uounc r~e
critiquée. Cetta ciaaaa, non contente de 
faira relomtier aur le pradueteur aaul ta 
reapensabtttté des rwoelies (aits au laft, 
rexpoa* an outra, même lorsqu’il oDliairt 
aa mise hors da cause, k des frais cousi- 
dérabtea. leilea par eseaiol« I4  îtuiiti.on 
faftà k M  paodaetaur qui. aaaigai «inq 
teia en une ménMr année, d’aprks la clatu 
ae de gmntie, hit stnq M a  mia hon da 
eaftse, niais n’en eut pas moins k support 
1er comme traia de dépense one somme 
de vingt;T+nq guiaéraà chaque iftslancc. 
e'eet-à-dira en (ou) environ 3.900 francs! 
Bt eeiN>ndanl, dans lea gmndw villes 
Ita détaillants onl coutume de mélangi 1 
laa iail» dee différents expéditeurs, aussi 
st demande-t-on comment le eommer; 
tant paut aaaorar que la iait poursnivi 
t «ne provenance délierminée I 

U a  autor t̂éa tacaias. da laur eMé. se 
pritendeul désarmées, alors que l'oui- 
nion d'aprks laquelle les laiU fle conte
nant pas un certain pourcentage de ma
tières graaaaa et d'axtrait aee ne de 
mient pas élre mis fn venle pour la 
eonsoaamation humaine, ae généralise 
de plus en plus ; elles ajoutent que la ré-

Sementation ackielln ne laur donne pas 
s pouvoir* suillsants ponr empêcher bI 

punir latalsillcalion du lait ; avec leecul- 
livaieurs, «ifln, elles critiqiii^t les eJaii 
sta de garantie qui pumettent au déitiil̂  
Iant ou au négocAnl an groa quTont (ai' 
aidé le lait d'échappei à ia condamna 
Uon en produisant let far«Rtt« qui lui 
ont été remises et cn lura^t qu lU oiil 
vendu le lait lel qu'ila l'onl rew.

Ce» plaintes diverses ont amené le di'

laieuts, ft jvecMMoe n’« 
la NMta«A 4'ai< les bouwnt 
lancéet. . _  , .

Ceéi pnMce *ue b  Perte s assttnae 
très bien nos tnmus tl nos préttques. «n  
■r gatlereit pas dans nos eimmpayt avet 
une parrille aimraaceti satMt de brto. 
En revanche. puisiiu'M y a fè-èas un par
ti hbénl, on «e nolt pas 61e» qnrl peul 
tJrr le béniUce d’un Mental bon toul 

lau plus i lournir dts prétextes aux réae 

leurs.
Je me suis toujoim demanili! comment 

les hall.:cinés fui accomplissent ces ac
tes lie compren’fnf pas qu’ils sont les 
suprimes aiiiiliaires des ennemi* de la 
liberté ? Leurs nttentels iustifient en ap
parence toutes les rrpréïatUM, —  sans 
compter qu'ils n'arrivent, d'ordinaire, 
ifu'i tuer des innocents I

Bien entendu, cette observation ne

r...Jàibn H ’ilable olihgaloire, en cas 
d'indipalion pM l'analyse ^  tait» P»»- 
rre», ainsi que ceux qui tendent k M sup
pression des clau#e* de gdr^nlia. la res
ponsabilité du procluc-Uiur cessant alors 
dès que t* lait est *^rti de «et, main-, 
ceuï enfin qui réottment la preKrt-iptfnn 
tf'une méthode ainlotni» dww le pré'ièvt- 
manl'det ̂ nantillona.,

La deuxitnia catégorie eat réservée ait-x 
Lrapotiliona qui ont pour-but d* (lèiti- 
Icr la canstalatloii at tat répreation des 
lal8ine«tiona. ld eneore nous trouvons 
!a demande de suppresalon des clauses 
de garantie, oui» nott» voyon» réclamer 
t'expédilion des laits dans de» vases scel
lé», l'assimilation i  un délit d» l'addi
tion d'eau ou da lait écréiué à du lait en- 
tisr. la falainoatiMi àm  prisq» d'écbanlil- 
le«. Noua J voyon» demander la vente 
des laits éerémés dans dea récipienta 
spéciaux nettement diWranciés : certains 
vont jusqu’k proposer d'additionnet le 
hil écrémé d'une aubstance rfvélatriçe 
qui rende aon mélange àvee lé ftll entiw 
impoaaible. da consniérw *0 Mdi> (Mill
-- ■ ■ ^  J.— i. .un»

ilJ M 'C r ï ^ .S 5 Æ r «
«nftn. çonllent le? t 

<Aa k pfetéger lé 1w  
4»p laHa iaférieun.

IrAî»)
posilioni i_____
M«ir« la *«M«

|)«u« de parirmtntarisme. — mais cel i«- 
ciaent p.irticuHrr. Iris spécial, et essez 
mystérieux, entraîne des considérations 
générales et certaines observations.

I Pas fllus «-n Perse qu ailleuis. au sur- 
'nius Ut bombe n’est un argument. C'est 
le plus souncnf fin criwe, et presque tou 
luuii une soltife.

Henry lAGOT.

Marseille, t mais. 
U  parti socUUate français - ou narti •iicia- 

iste imlopendaiil — vient d ouvrM' a Mur 
un üoutflx'it aaiiû le
Une eeiJaine^. da^au.» ai)vir(.n »s.lhlant

LA lAICBE MIttXÉIAL DAI4M

T0UJ0IJR8_PLUS ÜVAliT

Le comb&t thi 2 9  tônicr

Paris, 2 mara. 

t'n tilc'gramme du général d'Anjade, daté 
ide Souk-cI Tncîn. lcr mars, deun heures 
soir, et réexpédié par Tnnger, ce matin t 
mars, D< ul heures dix. <mnplète 1m  rensei
gnements Iramsutis faier sur H  rencontre 
avec los Mdalira.

L'ennemi a été repoussé saoaj'^l sur une 
[distance de 9*T>t tiKHiietr«». lt nous a taw- 
aés canpltleoient iwiitres du terrain.

Par le tir di> l'artillerie, le fende l'infante
rie et k l'annc blanche, Ioh pertes subiea par 
repnenii senkronsidirabieji.

Le génê«! dAinade estime qnel» ooup po». 
té Au» UdAkra a été une mesure Irés effi
cace dc répi«,3ion.

ilTof tr'ûttpes pénètrent d m l »  régiim 

des B em ^ u sa i

Cn télérafimine dn sérM'rat d'Amade, daté 
4ti biwuaa Kouüai 8 tdi bca ü u n ^  1er 
tiTH»*» B h^res Thj sotf, et irsnsmiii da Tari*' 
tuar, le 8 mat-a. fc « henrt» dw se»r. im- 

Mic« qui- le géniiral a Btlewit le t* février 
' mfn! «BtréM» daa Mdakras à Ka«uled- 
aWi.

I Le géni't»! d'Amade a'esl pnrif lf 1er maei 
|ou marabout de Koudin Sidi ben l̂ tman, danir

VF! SOLDAT lEdlT
FAliTE DE SOINS

L’aqnéte aurait défiagéli mponst- 
hiïité tîea médeeins militâires •

Angers. î mars.
Au sujet du soldai du B^oie^te*. dont 

IMM avons sifinaie hier ta mort k I n ^ ”*  
hUiire d'Angers, nou» recevons les détails

'■» apparleoaU k «ne très honorable 
tie de Toor». Ancien élève de l'Aoole nor- 
dlnatituleuis, il exerçait, avanl «m  m- 

» .  laa foOeUor» (finattol^ aup-
... ......J *e génie, il avait éié ekargéd'in»-
-alca let Illettrés. . , .
Au mois de janvier, il se bi»>>»B au pied et 

se présenta k la visite médicale. U  major 
inarrivit sur le registre : « Excorialion », el 

,il dat continuer son service couront. Pra 
aprèa, la doaleur empirant, il ir- pré^nti «  
nouveau devant le médecin Celui-ci inecri* 
vH de nouveau aur le regisl.c ; • Excoria- 
llon ». El Caslex ne pyl encore ae laint ik»- 
gner. A 1& suile d’un€ troisième viaite, û lut 
même puni de six jou; » de conai^ne.

Maifl il n’avait plus seulement mta au 
ied ll toussait et vomiwait le san«. Il l'e- 

, vouma auprès dn major. « Excoination au- 
rail joCf>re conclu ce éwmier.
' nne aulre ver-ion, la ponition de

le ovail été inflifféo parce que Caatox 
Ine paa, à la troUièine (o»a, présenté
ail médeom de Dopnia, ^nand »i l«il

L$s Z j^ ü S S S  Ç g l Â Z H M S

PilBftli!B:lllll|Éj||«8l!t
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AHlBRjr T taM M  •

Lhnogaa, t mara. 
L'avocat général prononee aon réqoiaHoIra. 
II rappelia laa cinq voia repraetéa aux «e- 

^ l a a q o a l a  U éloUil U  p«r« dacusés ai daoa taaqoala U éloUil U  p«r« da 
leaponeaMité de ehaenn. Il laanM Data; 
eomme m  rwapHri par recel, trap etW eiit 
pour avoir pria pan k eea votât maia aaaea 
*--- 1 gaM poar ea avoir largaaent pro-

jg e r|Bewi-Art>. ««mande qiM la t ^  -
I rfMniiêa.

nnanQC
•c i ra* franc?. — •

L'aodlanee est lev«» k T k. « .  B li I 
priae demain oasHn, à t haars».

ail HKue*'iii ue wrt wK̂ . 
pris Ide tour et d liénK.i.lyaie. tl ne se serait 

Iplus présenté k la \i«ite i«»<pi'au Î4. date k 
lequeÏÏe, pris de délire, il tut reconnu «np-
plus M^senté à 1
laquelle, pris de w u i t , u  «ut •«.̂ x/asi.i.a 
pé et lran»pcr:6 à l'hôpital 
I <h»  ̂qu'iipn «)il, le 3t. & l'hôpital. U suc- 
IcoftkJpliÀlà une N congestion pulmonaire grip- 
 ̂paKt ■

A» ministère de la gnerre. on déclare que 
les conoinsions de Vriiquéte ordonnée par le 
miniatre auraient dégagé la responsabilité 
de* médecins militaires qui onl élé. appelés 
a doaner leurs soins an sivlrtnl Castex.

Et M BesnarU. dépiilé d'Indre-et-Loire.an- 
raH K-noncé k mterpeHer k ce snjet. 

i D'autre part on Boqs écrit que la lamill» 
est rtsolue k demander réparation au» Ui- 
bunaux.

An tony Thomaa aat le plua eeap ^ a , mats 
oon frère Frantois ne paal Mre mis hprs de 
cause, eaa U a cartaiiMnMnt aidt Aatony k 
commettre le val du mcsée da GuéreL vlaant 
a FawA il a avoua ta voi de Lagoenne el 
d'Ambasae.

Le miniaièra pabHa aa s'opmae paa k l'ad
mission de «ireoadancaa atténoantea en (a 
\eur dea aecaaés. II fait cependani eampUan 

' l«ar Anlony Tbartiiaa.

l'niomag fl’a «Miiri» îiHtn erim

,to réjttwi des Beni-Ous^u. 11 a travoraé le 
di tllé nerabat.

i£ tfv le lieu d'ndien de In rolonne Tun 
pin n’était paa ofyupé par l'ennemi, Qyirf- 
lues conps de hlrtls furent senlenient tires 
lans la traversée dc l'.oued Mtllalia-Mda- 

Kraw-El-Stet Ua n">pche de l'cnnenai élaH 
rendue lente par les difficultés des rampes 
dispo»é(>« dans les elc-j au deasous dc l'oiied 
Mellaha-Mdakras-El-Slet e* à Bei-sbat. Le 
général d'Amade sjoute que l'élrt sanitaire 
dca troupes esl excellcnL

U  lOTEmE ffARaS

L e *  principaux ntuniros gagnanta 

Le pris de dii mille frarcs eat gagné par 
le numéro 11Ü6M

numéro suivan'» gagnent cha-

iKorn ttaa

Lea dht..numéraa.a«twu»U gagnent d »  
tun ciüq tinta Irancs

k s  einqni
franc»

« » 8
nr»î

lœw
lié»»'

29MS
t»N3

StMP
is n n

mTo
US70

.. _ saiac*'» «è c<.n)a«r«» t .lo kriare 
„  .Xiaala eandu mo«l at Unançler oewlanl 
anoeinÔW et a tctiiôralKin d« la de«.U™

d* artpcÿai, qui pe»t.»8re»uni«- auisl ........
f Lulficoiilrt tous hi priritega» çapilaliste» 

uisquà la liuiisforraaüi n cuiiiplele da lii pro- 
n rapitsllsw er. pn^.ie » ctale, 

f  Eiilenle et oi-'loii InleriisIkinaVs des Iravoll.

•'*r’cisn<iii*l» d» luas' les pom»l»t t*;»*»: ..
*' AuKmwsie de la polIti^ sotuiibla mla- 

pisure ds dw<|u« milioa. ,

«rdie ilf
■s ». .. -J» aecia.

hrtMr^Ma7«lï-ir«» ai*sl»nce 
n » a p«* au d'anlli doas les votes des iiepi^ 
du paW. mais la o.>n«^ da ijron n“™lf W  
voulu tœpoaar a se» dua ao raaidal mpéialil. 
En tout caa. l'aUituda du groupa k tgaî  du 

laouvemeawit a ete kMita da co^tton et d? 
iympuUiie. Laa aocWlste» partemenUJm ron^ 

' nuanni d'sppnyer k M-lniJ^ 
lul demandant rieo aulro *oaa que de rwlisar

"îe*3S5:if r r t ï m a u d  a «i adopté k fu

***u"aLAO« a dMarmirwlHW >Mcui
•I3M, «ouvenl vîSrlU ^

M. t««moUU, ipoHiiv we I»»-'
r a p ^  «nmiàl groupa swiatisle par

l a S Î U  r iM U  • * *  S^r
U  poliUqiM tvaMurewie «t mte.«aj#e dw
ttsa^ne ......... - —  ■■ ■"

orora da U variacallon «Tjaaadafc-«ats^. 
i.'iia «Ml caM dea daiÿgiMa du - c o ^ ' ra-i^ 
aoolalMa il sortal'sla ia Belsr» •. f  I» yeation 
aa poaa da aavole at la parU aoeWute français 
devait adaietn* oh* Ml dsa la-IHau»

l ’AVAUNCHE
DE GOPPENSTEIN

I Ranaart Friiçaii M il  p B B i Im  fietiBN

Brigue, 2 mara.

Voici des détails complémentnires «ur le 
désastre que nous avoua signalé hier ;

La catastrophe s est produite samedi soir, 
au moment oU le personnel technique el le« 
employés UHiiplaMes de l'enlreprise du tun
nel du Luelscliherg Tenaient d« so mettre a 
lable pour dîner, dans l'hiMel récemment 
construit pnr l'entreprise pour loger le per
sonnel marieur.

Subitement, un grand brnlt «e fail enten
dre. Deax enfam» te précipitent dans l’hOtsI 
en criaat ; « C.'avalanche I l’avalancbe ! » 
Au méma instant, la pression de l'air vio- 
lemment chessé par la chute d'une énorme 
avalanche ri'nversait l’hOtel, ensevelissant 
Isous *0» décombres une trentsine de per- 
.loniies.
: t^e-aaUMHn *  «-patte, o« »a trouvait 
|<«Maiaeni|a«aodann»rtn aladiaaH k ttde-
gxia 41 fn> aaasMttIMcM.

' le^ travaux de sauvetage immédiatement 
entrepris par lea ouvrier, du-tunnel et les 
hahîtants do Onppenstein dnrfi«nt toiile la 
nuit el la m.itinée de dimanche. dernier 
mort a élé retiré a neuf heure* du matin et 
le «leniier blessé à une Iteure de rnprès-midi.

tx- lolal des morts est de onr.e dont leu 
deiis jeune» entants. H y a qiia)i>i*i!a Me4ai'‘S 
laÿant dae j,>mhe« twlaaes ùn amnt pcçu-dca 
! contusions, etc. Laa mort* ont été -dépodén 
dan» l'fiOpttsI de l'enlreprlsa da Ooppem- 
Icin ; leu Meosés ent élé IraMporlés^k l'hO- 
pital de Brigue.

Parmi les mnrfs m  Imavt l« doctear Boa- 
sna, de flenéve, marié depuis Irma aemei. 
ne» ; sa femme esl l>les«ée k la téla et aax 

I jamhes.
Parmi les morl» également, un monteur 

américain. M, Enerwarth, âgé de cinnnante 
ana : llngéniekr français Gnillet, de Rouen, 
représentant one maison française ; M  Du- 
beeutl. l'rBnMl^ chef eomptsWe i Weber,

, i-ommK de n agasln, Pi'anç.tis ; Prast, mé- 
j(!anicien françala

l'armi les blessés, cinq sont grièvement 
alteinta.

tl y a troia ingénienrs ; MKI. Adnlptie Ml- 
.a. flalieiL kgé oa trente et un ana ; Jalea 
Heathier, Fran«als, vingt-huit ans,____ "Vraïçala, vingt-hiiiï ans, Mgère»
Mewurea k la tète ; (îaBriel Simetle, Fran-
çals, de Nancy contusions dana lo^- . _

' L'ni grande i»oU«i règne * •  
tnnls de Ooppenateln et lea ouvrien du tan- 
net ; beaucoup de tat dtm l^  tartenL 

I Lea Inatallation» dti tunnel j a  MJ 
attanta», mais lea t»*üva»x davroM ètra

L i w a f l w * *  » * « # ■  

la Mail «ats---

Aajourd'bai «i......
■ alARottab^li 

~ iM erttTw i
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- R»e de la ToinbeJnwire. »l  '««“W  “ JJ}" 
Ion contenant un appareil eiwirique
ainsi qu'un pli «wnant de PptwBrratotre wieo- 
rüloalîue de Trappes lSeine««Kaei. Dans oe pH. 
te d ï T ^ a t o l m  P rie ,^|^«““«
qulTroa»«ra la ballon de I «'iser ̂ l « *r ^  3“^  
ment et- ds lui renvoyer J »P£»reil 
ainal «06 tea accc«aiairaa du boMon. jjn OTcf du 

de» omnibus s'est scquiUÇ de eeUe ml«lon.
Prtsident de la R^puWiq'ie cl M '»  

lierss ndl donne, bier soir, an dîner «g 
d «  tii'Mxlen'* et d,-* membrOH des »''t» ux du 
Sonat et d« la Chambra l-e dmer a soiti 
d ung réception a hi(|uell6 onl prU part lea mcni-

Un !^r n 5 “Su matin Pré*"!™* SV, 
arpllnuer la tot d'assistance au* vieillards toute 
dN loiid». Celte Intormsüon est Inexacte ; fes 
Iccationa ironsaellea aonl payeça 
4 tous tas vieillards Inflraies et M i l le s  adaoia 

b*n«lcicr dc la loi du li WilW t *» ,..
- aiausaée-d'Antin, un tube i o x y g ^  a fait 

eiuloflbn au momenl où un girçon livre" «Ç 
,llJif,«ll a le de«*ndre de sa voilure; 
tuTpiiWplie vlolanuuent sur le »l : tmwoorie 
a l'hOuilal, on espère le sauw; des d<bi 

' tube Wlt brisé ta glace d'una devsnIuM.

M- Pinacba, ddfenaanr da Tboaiaa, dècka- 
re qne le» (rèraa Tkomaa atoal Mt da k 
iier.sonna, lea vela aomtata éfaot tw m 'm . 
ception patUcvÉièR. étant donaéa la 
liou dM «i^i»e» M  de m at , Lt 0*  aWt^jÿaa 
crime e»wli* Uea. .

H drt emaile «o» ThoaM». par vCadraller
MW aes prerhes. n'» pas vouhi ae aénbar 

- la iustta» II a va«la lul tatai». ét »aa>, 
wu tT le» crtima.
’ il ajoute qua le mnmai» gltile de» Thama» 
a été Rufay L'avocal prend aaaai a paiHa, 
Delannoy et implore la pitid da Jnry.i

• Paaia |IN
' f  Prlhon, défenaf-r de Fraatoia. déda- 

, au contraire ne aaa vouloir (aire r  '  ' " 
la pitié sa ia»«»-*.aoa dlcal. «i(, 
iraeçilltwiMt.

• Que JavtanéwiHa at

M ' «enlfflv, atvoii A  Fajire. iovoma l»e 
circonatances atlélraahtelf e# fi^eo 
rlical. II inaïale dViae f»<on touie 
liéra, kar la «emina eV Va -*—  —
be?-Age, qa* nuaaW k---
d'un mari faible tai, r—"~- r— —  .-n 
soins d’arî erH, s'èrt.lals ;* ^ler > cammeHée
ce» ac' ï 11 dinnanile uii i

■ Les vala rafrâ  i Mv aairt laa
,  moindres

L’avocat dc Bnfsy, sxnoae que s»r lek » 
j volu reproché accusés, âewM netAffnr-̂ t, 
let les nwins important\ aoiH reprochés à «en 
'client. Il d;t que Duüav «si un parfaH 
néte homiVM» Il demande ao farj la iMf 
grande inéoigence.

- m!'riVo4. dümié dl» 
rentrar è retour de Bortf iÿien»’ ^
inuU alW pâ^p  wnc «nuiuftme de » »

.ompme^^nt

Avanl aon retour au Maroc, pt.ur w m  v̂iMte de 
«■ouriiÉita. M. a>m«ic?au lut a renouveW l a 
rortcé flue le aoiivemeit enl m*

kune an-iôre^»4* de .xnqw«;te du territoire ms-

PeüTiiets

Ç arp b rés^gnS
B o n m o  b M « g M  r é p a b l i o id M . 

Q a o l q u M  o o a f i r a n o M .  —  

U a «  « M « M  4  pa»r-  

ad lT T *

Cambrai, t> BWia IMS.

la Sociélé réBUi'licaiie des Amfweneca 
populaire, qni sVst donté pour tâche d*t^

Ml da

m t m e *

<Hrftn§?‘ pl^^ïMiara, S n ^ ^ i a  de 
Ploucasie'.-Uaoulas fFmi-.tiTe', qui ett marié de
puis sn on. te pére a-trainel a etc arî td.

— Brancbery, Parrot et t.uela Branchw e»t 
décidé ds signer leur paiiivol en cassation.

— Una teirihle ê |«loal.-\ s»M« dlncandle.s'eat 
mdulle aax mines a gaz da Rirraingbwn. tteiix

nommes «uit eut ti.,«. On Ijîiwira eacora te nomU-e 
dea l>lKs«a. dcgàta inulMels sont considOra 
.bks, . . . .  ,
I -* La drtiiiaHon dM tniins eiTir» RilMsVirpnl' 
[et s;<gnKlt>*>t est iiuaraMama par auM» d'un 

inint de anâtsiia» qut a den^ an» mrii*
— ... «>la l*rr«.
— Â ÿ̂ t'ess, deaa uoa asH«'«iiare. ua wagor 

~ a kwt expIaaïuB; la laanaa <pd le
les aeux beaa a> les aetos arrocMa.

.... _ .......insport̂ » a I1i6i)ltal dnnd un «la(
desosuci'j ;les vitre» ds 1» .-oriou» bei ia ont voK 

( en éclats. Wessint rgCiement quelquea ouvriers.
— En gara de mdsvl. eab^ H.iyonna rl Aitnt- 

)ean-de-l.ui. lr marlilnc et le tender du train dr 
voyaaeun ont déraille. La vole est interceptée. 
L3 aervica a «au par U-ansbordaanaai. avec a< 
long» retarda. •

tTHkiiaCR

— l/« biesst̂  vietimas de l'altealat dirigé 
eoDira la stiah. sout au noaibre de quaraiit*4eux. 
qui Mit été tranapuids dant las b<^laux

— Le Cioacil municipal da Colmar a décidé 
M sa séance du la lévrier da doamr le nom 
SciauT^Kaw  a asH «et rwa da la vMe,'

pi— ai, darhut a aa de ata aaiis -le 
iraw qaH kaara a Véma ta râ
la», ■ aioata t«1> Nstren

àân aadsa pâiti

iKarnerang» II» 
tVH paMHq-M

ina "JnrtsiriûSlw *—

"  ai»

CM

Sfl

qui »e »ont produit» aa 
le 27 octobra IMT.

Le iDHiialère »“
iS9 lueaipéa; d»----

nne ae:mdatk)B-aaaéa 
'■"'-irt d e -----

.■SïTai
ta» t ta 

^MdlM . 
tàa M —

André Mbi 
WtakB-<e»_ 
évéqna de le i 
ei da T--ulr ina,^ 
oertain é i rafaa i 
rr ^haMrtlBi 
d a M a a i

. A-t- 

vaaM 'al iaa

feu
«o«ps 
et nt

Ijt* inculpée avoaanl, 
<?chlaehU.» . --. ‘̂ chlaehla.

• Pesim n  » Le irlnlsiére p i ^  a dU
M* Gordon, au nom du mü istra des débat» darenat de M k  di

FMvahitioB dt MM  
laaH'l Un de» 
crois, M. Guyot. k 
vrs le Wr» —
so«»-titi« ; I_____________

ic suis p»a»aa<’lq M M . 
I répoaaas.% » » ^  q a M M

'éSSSSJXsŜ ,̂

dirt ai la «tainle «a 
Uii: ia «aiii ' “ *■ 
claré qa'. a — r— 
qu'i'le ne poqrsdtl

On a pu laire k la M M  
repioQba de o'«tre p u  •èê 
que les ^  ^  -

ise plus partfcolièrenxïot, n’a pas ofgani* 
moma do dou’e ronférenre$ d«l»s la «euie

resse
»é moina <îo dou^e ronu.-- - -v w
ioumée du »  tî>Ttef : IVbvw di Répu- 
blique a élé comroenl<*fc, dàvttefpée; viiOle 
au cours de ces conWrcncfs ; ôO pcfll dire 
qu'cUa en a faft Iout )e f6nds

Mtué dr eoBtter a u  i 
da» Bkertd» » '
tnamé a'est

aîaav

k travers lk Hl* Répuf^ue ; 
ll a doBii* au aocleor Héiin i 
slSIer perticttlièwinent »or M  lot»

fsîiîii

gConoetteu, M Uuyo* a>sl «tUché ph>» 
cislemcnt k ThiatoiM d» la »da>a#e Réçi-
b^ae tandia qua U  .^Darta» --
Paul Barré k Maamkr^ JM.
.PaillcnfJUrt, al M. ïaval k RiM
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